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Peral
Peral — Personalausbildungsanstalt — est un cours destruction

qui se compose de quatre classes, dont trois de SC et de soldats des col.
+R et une de SCF de la cat. 10. Cette öcole forme un organisme
independant de l'ESM, possöde ses propres officiers instructeurs et est
dirigee par un Of. supörieur. Ces cours sont organises pendant les
periodes de service de releve des differents ESM et du personnel est
detache pour les suivre.

Leur programme est des mieux coniju, tres varie et arrange en
sorte que 1 exercice physique alterne avec les lemons de thöorie, ce qui
empeche le surmenage et la monotonie. Quoi de plus beau qu'une
marche en colonne par deux ou par un ä travers päturages et mon-
tagnes, sous un ciel sans nuages et par un soleil radieux? Certes, nous
emportons des bagages, mais leur poids n'excede en rien celui que
beaucoup d'entre nous emportent en excursionnant en montagne pendant

leurs vacances. D'ailleurs, les marches se font d'apres le regle-
ment militaire, c'est-ä-dire, avec 10 minutes de repos entre chaque
heure de 50 minutes. Les montees plus dures sont entrecoupees d'inter-
valles plus rapproches. Nous chantons, et la cadence de la marche
nous entraine vers le sommet, nous unit dans ce rythme qui nous
penetre petit ä petit au point que, möme en dehors des heures d'exer-
cice, nous le suivons instinctivement.

Favorisees par le beau temps, nous avons vecu en plein air pendant

toute la duree du cours. Le matin, en sortant du lit, nous quit-
tions la baraque au pas de gymnastique pour faire quelques exercices

respiratoires et d'assouplissement. Rentrees, nous nous appretions pour
le petit döjeuner, apres quoi le rötablissement se faisait ä la baraque.
Quatre SCF sont designees ä tour de role pour les corvees du service
interieur. On nous apprend comment faire nos lits selon la maniere
militaire, tout doit etre meticuleusement propre et bien range.

Ensuite commence l'enseignement proprement dit. Notre officier
instructeur surveille l'ecole du soldat qui nous initie aux commande-
ments et ä la facon de les exöcuter impeccablement. Notre chef de
classe, Sgte. C+R, seconde les efforts de l'officier et bientöt les «garde
ä vous, fixe» commencent ä prendre meilleure facon et un certain
esprit de discipline se fait jour en nous. Que de patience ne faut-il
pas pour nous apprendre ä repondre, ä nous annoncer ä haute voix,
a faire les mouvements necessaires correctement et avec precision!
Cerles, notre bonne volonte doit etre Evident, ce qui ne nous empeche
pas, helas, de tourner fierement ä gauche quand le commandement
veut que ce soit ä droitel Apres quelques jours d'entrainement le front
soucieux de notre officier instructeur commence ä se derider legere-
ment, ce qui nous encourage ä passer devant lui avec plus d'assurance,
moins raides, plus dociles aux commandements qui se suivent ä present

de plus en plus rapidement, demandant plus de concentration
encore. Et bientöt l'ecole du soldat est devenue notre lecon preferöe.

Des lecons d'organisation militaire, de premiers secours aux
blesses et d'anatomie suivent, nous permettant de nous installer con-

Feuilleton

Keir Smith wird krank 9

Herr Briggs schob seine Unterlippe vor.
«Das kann man wohl behaupten. Warten Sie nur ab, bis Sie die

Tischlerei gesehen haben. Alles ganz modern eingerichtet. Ja, und
dann die Geflügelzucht und die Bauernhäuser und was nicht sonst
noch alles. Ich werde Lederarbeiten anfertigen.»

«Lederarbeiten?»
Keir war ja so unwissend, aber Herr Briggs klärte ihn auf.
«Im letzten Jahr betrug der Umsatz rund siebzigtausend Pfund.

Hier werden so ziemlich die besten Lederarbeiten im ganzen Königreich

angefertigt: Handkoffer, Aktenmappen, Handtaschen. Ja, und
alles leitet der eine und einzige Jones. Er ist ein Wunder der
Schöpfung. Der hat Phantasie und Weitblick.»

Am nächsten Tage wurde Keir von Doktor Stott untersucht. Es
war eine sehr gründliche Untersuchung, und Keir forschte in des
Arztes Gesicht nach einem Hoffnungsschimmer. Ihm war zumute, als
stünde er hart an einem Abgrund. Würden sie imstande sein, ihn von
dem dunklen Schlünde zurückzureissen, oder war es bereits zu spät?
Doktor Stott sass auf Keirs Bettrand und machte sich verschiedene
Notizen. Keir wollte nicht aufdringlich und ängstlich erscheinen, aber
unwillkürlich drängte sich die schicksalsschwere Frage über seine
Lippen:

«Hat die Krankheit sich ausgebreitet?»
Doktor Stott sah Keir durch seine Brillengläser freundlich an.
«Nein. Lediglich der rechte Lungenflügel ist angegriffen. Essen
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fortablement sur des planches de bols, entassöes prös de lä. Inter-
rogees, nous devons nous annoncer militairement avant de röpondre.
Une monitrice de samaritains faisant partie de la classe 8, c'est eile
qui nous fait röpöter l'application de pansements et de fixations
apprise dans des cours de samaritains.

Un autre jour, le sgt.-major nous apprend comment nous servir
des brancards Weber et Markwalder, comment les fixer ensemble,
monter la premiere sur les roues de la seconde pour permettre un
transport rapide et avec le moins de souffrance possible pour le blessö.
Le brancard Weber se porte en bandouliöre tout comme le fusil, on
le tient au fixe ou au repos de la meme maniere, et il n'est pas tout ä

fait facile de manier pour nous, mais nous l'avons appris quand-meme.
Avec des toiles de tente nous avons appris comment faire des sacs

de couchage, des tentes, des pölörines avec et sans capuchon et avons
pu constater qu'on peut courir, monter, descendre parfaitement ä l'aise
habille ainsi, protögö contre vent et pluie. Voici des choses que nous
n'aurions eu nulle part l'occasion d'apprendre en-dehors du Peral, car
il s'agit lä d'experiences faites recemment seulement.

Chaque jour nous unissait pendant une heure pour la
gymnastique. Des exercices d'assouplissement oü excellait notre sgte.,
exercice de reaction, visant surtout la presence d'esprit et la rapiditö
d'execution de mouvements les plus divers. Cela se terminait göne-
ralement par un tour de sauts de mouton ou une bonne partie de
Völkerball oü l'on s'en donnait ä coeur-joie. Heureuses nous ren-
trions au cantonnement en chantant, faire un nouveau retablissement
de notre baraque et echanger notre costume de gym contre l'uniforme.

Inutile de dire qu'une faim de loup etait le rösultat de tant de
mouvements au grand air et que nous faisions honneur avec empresse-
ment aux repas copieux et bien prepares que des SCF designees au
service de l'Office du Peral nous servaient. Jamais nous n'avions besoin
de depense de l'argent pour des supplements, tout au plus une bouteille
de cidre doux nous aidait ä etancher la grande soif causee par la vie
en campagne. Naturellement, des Päckli arriverent de partout.
N'avions-nous pas quelques camarades, filles de paysans? Je n'insiste-
rai pas sur le contenu de ces coli?... mais il nous permettait d'accom-
pagner agreablement l'heure de garde de cantonnement que nous
faisions ä tour de röle chaque nuit. C'est rudement chic d'avoir des

gens compalissants et qui pensent ä nous quand nous sommes soldats.
Chaque soir l'appel nous unissait avec les classes d'hommes

devant nos otficiers et long temps avant le couvre-feu nous dormions ä

poings fermes dans nos lits de soldats qui nous paraissaient doux. Et
«Alarme»! Vite, vite se lever, s'habiller, preparer en häte le sac,
prendre le masque ä gaz et 12 minutes plus tard la classe est sur pied.
Des l'arrivee des classes d'hommes c'est le depart pour une destination
inconnue. Le sgt.-major en lete, la marche se poursuit ä travers
champs et päturages par une nuit claire, le ciel constellö d'etoiles.
Allegrement nous suivons notre chemin — marche silencieuse et com-
bien belle! Apres quelque temps nos officiers nous rejoignent par un
autre chemin et une courte halte nous permet de nous orienter et de

Sie tüchtig, und schlafen Sie so viel wie möglich, lieber Freund, und
bemühen Sie sich, sich keine unnützen Sorgen zu machen.»

Keir lächelte matt. Lag sein Fall verzweifelter, als er gefürchtet
hatte, und war der Arzt deswegen so gütig zu ihm? Er stellte noch
mehrere Fragen und beobachtete dann, wie Doktor Stott sich den
anderen Kranken gegenüber verhielt, um daraus entnehmen zu können,

ob des Arztes Verhalten gleich gütig und gleich kurz wäre. Mit
Herrn Briggs unterhielt sich Doktor Stott in scherzhaftem Ton.

«Ich habe dieAbsicht, Sie für das untere Stockwerk vorzumerken.»
Herrn Briggs braunes Gesicht wurde rot.
«Oh, das gibt mir Mut, Herr Doktor. Bald krame ich unter den

Lederwaren.»
Doktor Stott lachte herzlich. Das war der richtige Geist.
Später kam Fräulein Borne an Keirs Bett, und als Keir in ihr

blühendes gesundes Gesicht blickte, empfand er den Wunsch, ihr viele
Fragen zu stellen. Er sah sie mit verlangenden Blicken an. Fräulein
Borne kannte seit Jahren diese verzehrenden Blicke und verstand die
geheimen Hoffnungen und die geheime Angst, die sich hinter ihnen
verbarg.

«Darf ich nach Hause schreiben, Frau Oberin?»
«Selbstverständlich.»
«Was — was kann ich ihnen schreiben?»
Fräulein Borne bekam häufig solche gequälten Fragen zu hören.

Sie wurden von Männern und Frauen an sie gestellt, die nicht zu hoffen

wagten. Aber in Keirs Fall wurde ihr die Antwort leicht. Sie
hatte mit Doktor Stott eingehend über seinen Fall gesprochen.

«Schreiben Sie Ihrer Frau, dass wir mit Ihnen recht zufrieden
sind.»

«Dann — dann glaubt also der Doktor —?»
«Die Tuberkulose ist bei Ihnen noch im Anfangsstadium.»
Keir atmete auf. Sein Kopf sank auf das Kissen zurück.
«Ich danke Ihnen, Frau Oberin,» flüsterte er.



souffler. Et puls vlent le commandement redoutö: mettez vos masques!
L'ordre execute, nous reprenons la marche en colonne par un cette
fois-ci. Est-ce l'air plus vif de la nuit, l'attention plus grande que nous
devons attach er ä notre chemin qui nous fait paraitre moins penible la
marche sous le masque que nous n'aimons ni 1'une, ni l'autre? Tou-
jours est-il que nous sommes arrivees au terme de l'etape prescrite
sans difficultes, sans avoir ä ralentir, et que le reste du chemin a £te
parcouru ä bonne allure. Nous sommes rentres tout juste pour nous
rechauffer encore pendant % heures dans nos lits, ensuite c'etait la
diane et le service continuait comme tous les jours.

L'exercice le plus passionnant etait certainement celui oü il fallait
chercher d'aprös la carte des postes camoufles. Divisees par huit
equipes, les quatre classes sont parties ä huit minutes d'intervalle. La
regie veut que les classes de Peral ne connaissent ni obstacles, ni
fatigue. II faut arriver par le chemin le plus court dans le minimum
de temps au poste, s'aligner en bon ordre et s'annoncer militairement.
Depuis longtemps les obstacles n'existaient plus pour nous. Les fils
de fer barbeles? Eh bien, on les saute ou 1'on passe en-dessous, meme
tactique pour les barriöres, etc. Nous avons perdu du temps ä la
recherche d'un poste particuliörement bien camoufle, les hommes
nous ont depassö et malgrd tous nos efforts nous n'avons pu nous
placer qu'au 5m« rang sur 8. Essoufflees, crottees, mais parfaitement
heureuses nous sommes rentrees nous annoncer, nous promettant bien
de faire mieux la prochaine fois et de ne plus nous laisser battre par
les equipes d'hommes.

La prochaine fois — helas, quand? Car le surlendemain il a fallu
quitter Peral. Certes, il fait bon rentrer et retrouver le travail habituel,
mais chacune de nous a quittö ä regret Peral, nos officiers qui nous
out tant donnö et fait prendre goüt ä la vie militaire, notre sergente-
chef et camarade, la classe pleine d'entrain et de bonne camaraderie,
la monlagne, le ciel si bleu, le beau soleil.

Pour terminer je souhaite bon service ä celles qui jouiront de

l'avantage de nous remplacer la-haut, bonne chance ä toutes les
futures classes de Peral. Vne SCF de la cat. 10.

An die Zweigvereine

Kleider- und Wäschesammlung für die Militärinternierten
und Zivilflüchtlinge.

1. Frachtfreiheit.
Die Schweiz. Bundesbahnen haben uns für die Liebesgabensendungen

für Internierte und Zivilflüchtlinge Frachtfreiheit gewährt.
Die Verwendung von Militär-Transportgutscheinen wird damit
hinfällig.

Als Begleitpapier werden nun gewöhnliche Frachtbriefe verwendet,
die unter Frankaturvermerk die Bezeichnung

«E. A. 451/40»

und unter Rubrik «Angabe der anzuwendenden Tarife und
Routenvorschrift» die Bezeichnung

«frachtfrei»
tragen müssen.

2. Sammelergebnis bis 18. November 19b3 der hauptsächlichsten
Gegenstände.

Artikel für Männer:

Schuhe, Paare 4'495 Leibchen 3'365
Pantoffeln, Paare 620 Socken, Paare 7'092
Kleider, komplette 1'600 Krawatten 3'744
Mäntel 1'554 Taschentücher 8'330
Hosen 2*115 Hüte 1*932

Kittel 2*340 Hosenträger 359
Westen 1*842 Handschuhe 420
Pullovers 1*818 Skikleider 111

Hemden 11*278 Wolldecken 513
Nachthemden 1*407 Handtücher 6'190
Unterhosen 3'476 Waschlappen 3*953

Artikel für Frauen:
Schuhe, Paare 6*347 Hosen 10'446
Pantoffeln, Paare 1*981 Hemden 10'308
Gummischuhe, Paare 455 Nachthemden 4'111
Mäntel 2'588 Leibchen 2*198
Kleider 3*947 Strumpfgürtel 604

Jupes 2*728 Büstenhalter 2*026
Blusen 3*720 Strümpfe, Paare 13*187
Pullovers 5*221 Taschentücher 5*069
Jacken 1*918 Halstücher 6*144
Schürzen 4*073 Handschuhe 2*904
Unterröcke 3*459

Geschirr:

Gabeln 3'433 Schöpfkellen 108

Löffel 3'230 Platten 483
Messer 3*285 Küchenmesser 230

Suppenteller 971 Pfannen 333
Flache Teller 3'667 Gläser 389
Bowls (Chacheli) 586 Krüge 236

3. Rücksendung von Verpackmaterial.
Dem sehr angestrengt arbeitenden Personal der zentralen Mate-

rialsammelstelld ist es nicht immer möglich, Kisten und Säcke sofort
auszupacken. Wir bitten daher die Zweigvereine, eine eventuelle
Verzögerung in der Rücksendung des Verpackmaterials ?u entschuldigen.

Lebensmittelpakete an russische

Kriegsgefangene
Rene Henry, Delegierter des Internationalen Komitees vom Roten

Kreuz, der sich Ende Juli nach Finnland begeben hatte, ist soeben
nach Genf zurückgekehrt, wo er einen Bericht über seine dortige
Tätigkeit erstattet hat.

Herr Henry war beauftragt, für die Verteilung der Liebesgaben zu
sorgen, die durch Vermittlung des Internationalen Komitees vom
Roten Kreuz und des Finnländischen Roten Kreuzes an die in Finnland

internierten russischen Kriegsgefangenen gerichtet worden waren.
Diese Sendung bestand aus 14'300 Lebensmittelpaketen, einer Gabe
des Amerikanischen Roten Kreuzes, und aus 40 Tonnen Suppe und
Trockenmilch, die vom Schweiz. Roten Kreuz gestiftet worden waren.

Während seiner Reise, die sich über tl'500 km erstreckte, wohnte
der Delegierte des Internationalen Komitees vom Roten Kreuz, dem
das Finnländische Rote Kreuz tatkräftig zur Seite stand, der Verteilung

der Hilfssendungen an die in zehn Internierungslagern, 15

Arbeitskommandos und vier Spitälern untergebrachten Kriegsgefangenen

bei.
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Mit VINDEX-Kompressen heilen die Wunden rasch. VINDEX desinfiziert

sicher und verhütet Eiterung. Klebt nie aui der Wunde, deshalb
stets schmerzloser Verbandwechsel und schöne Vernarbung. VINDEX

schmiert nicht.

Kompressen in Dose Fr. 2.10 und 1.—, Wundsalbe in Tube Fr. 1.25

(Samarltervereitie erhalten Spezial-Preise)

Hersteller:

FLftWA Schweizer Verbandstoff-Fabriken R G., Fiawil
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